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PIERRE PEOOURCELLE 

QUATOlSME PARTI! 

L à BELLE HÉRITIÈRE 

; » - Upe sainte, c'est beaucoup dire. Une 
*—rljM, Mi, peut-être, et encore 1 Je De 
«ais pft* si à plaindre que cela, vois-tu, 
ĵ uiwru* j'ai pu garder notre petite Ger-
jBaaiae et te retrouver, toi, mou Christian. 

— Ce n'est pas jssez . . . 
Une interpellation de Germaine inter­

rompit le colloque entre la mère et le flle. 
O Q M heures ne tardèrent pas à sonner. 
— II faut pourtant que je vous laisse, 

i t Christian. Germaine dojt être fatiguée 
4e son excursion au grand air. 

— Et puis, je dois n « lever de bonne 
heure, dit la jeune fille. J'ai promis a 
mademoiselle Laugier de sortir avec elle 
dana ta matinée, et d'être ohes elle a dix 
heures. . . Et toi, Raymond, n* faat-il pas 
tuss i que tu sois matinal ? 

— Oh 1 aaatinal n'eat pas le mot. Je ne 
sortirai guère avant neuf heures et demie. 

Chrtetia* ae pencha ttra Ptuliae pour 
.'embraeaer. 

— Alors, mèreje serai ici à dix heures. 
II se retira. 
Quelques instants plus tard, tout dor­

mait dins la modeste demeure. 
A" ' tiliea de la nuit, pourtant, Pauline 

seiw.t h. 
. Dana l'obscurité, elle se prit à songer. 

CJuati-e heures sonnèrent lourdement à 
nne borloge voisine. 

— Dans aix heures d'ici, réfléchit ma­
dame de Revel , Raymond sera sur le 
terrain. Pourvu qne H- de Marty puisse 
tenir la parole qu'il m'a donnée t 

Ses pensées s égarèrent sur cette pente. 
Certes,l'ancien juge d'instruction avait 

l'air sur de son fait, mais n'arrtve-t-il pas 
continuellement, dans la vie, des événe­
ments imprévus qui déroutent toutes les 
prévisions humaines T 

Avec l'exagération que l'obscurité de la 
nuit apporte toujours dans les idées, Pau-
Une entrevit une série de combinaisons 
soudaines. 

Le magistrat pouvait tomber subite­
ment malade. A. son âge, cette éventualité 
n'était-elle pas a redouter? Il pouvait être 
empêché par quelque complication subite 
de se rendre à la rencontre. 

tJn autre témoin prendrait sa place. 
&Iors, c'en était tait des espérances qn« 

le vieillard avait fait concevoir à Pauline 
S'il n'était pas sur le terrain, son inter­

vention toute puissante, cette interven­
tion grâce à laquelle il avait répondu à 

madame de Revel du salut de Raymond, 
ae pourrait pat avoir lieu. 

Qu'arriverait-il en ce cas T 
Toutes les prouesses de duelliste de M. 

de Tavemy défilaient devant les yeux ter­
rifiés de Pauline. 

Aile se reprochait de n'avoir pas de­
mandé Jplus d'explications * son protec­
teur. 

Elie n'était qu'une femme bien faible et 
bien désarmée, nuis sa tendresse lui don­
nerait la force t 

Une autre Idée lui venait. 
Si M. de Mirty l'avait trompée? 
Si la confiance qu'il affectait n'était que 

feinte ? Si elle n'avait pour but que de 
provoquer celle de Pauline, et de donner 
a celle-ci le courage d'affronter la redou­
table épreuve qui se préparait? 

L'aube parut sans que les alarmes ds 
madame de Revel se fnssent calmées. 

Quand elle se leva, i on visage était 
défait. 

Elle sa regarda dans la glace et elle re­
cula, tant ses traits étaient altérés. 

Elle ne roulait pas qne Germaine, et 
Raymond surtout, la vissent dans un pa­
reil état. 

Le jeune homme avait assez de ses 
propres préoccupations, en ce moment ai 
pleines d'angoisses, sans y ajouter une 
anxiété concernant sa mère gdoptive. 

Quant à Germaine, si l'enfant la suppo­
sait souffrante, elle ne sortirait pas. 

Christian qui allait venir tout à l'heure 
ne trouverait plus Pauline seule. 

Elle fit un effort sur elle-même et par­
vint a redonner à son visage une assu­
rance qui était loin de son âme. 

Bientôt, Raymond et Germaine furent 
debout i leur tour. 

Là déjeuner du malin «ut lieu comme 
ehaque jour. 

Pauline, à la dérobée, jetait de temps 
en temps un regard sur Raymond. 

Son assurance, son empire sur lui-même 
étaient vraiment,remarqaablea. 

Il causait avec la même liberté d'esprit 
qu'a l'ordinaire, et comme s'il ne se fût 
pas trouvé A quelques heures d'une des 
circonstances les plus graves qui puissent 
traverser la vie d un homme. 

— De quel coté vas-tu, Raymond? de­
manda Germaine. 

— Assois loin, ma chérie, et pas du tout 
dans la direction de la demeure de made­
moiselle Laugier. Je ne pois donc, à mon 
grand regret, faocompagner. 

— Descends-tu avec moi, au moins ? 
— Cela, oui. 
— On I ob I fit ta jeune fille en le regar­

dant plus attentivement, monsieur a mis 
jaa redingote, C'est donc une visite de cé­
rémonie qu i . va faire ? 

— Decerémonie, tu l'asdeviné. 
— Alors, disons au revoir & notre mère, 

et en route. ' 
Raymond eut un léger froncement de 

sourcils, i l se pencha à son tour vers celle-
ci, qui l'étreigoit dans ses bras longue­
ment, ardemment.., 

— Mon Dieu, maman, fit Germaine, 
comme tu embrasses Raymond. On dirait 
qu'il repart pour l'Afrique t 

— Voyes vous la jalouse I fit le jeane 
homme en maîtrisant le tremblement qui 
agitait légèrement sa voix. Eh bien t pour 
te punir, je vais embrasser notre mère de 
la même manière... Gomme si je partais 
pour l'Océan ie, tiens t % 

Il serra madame de Revel contre sa 
poitrine et, pour cacher l'émotion qui 
commençait à s'emparer de lut, il saisit 
brusquement son chapeau. 

— Quand vous voudrex mademoiselle? 
fit-il en ouvrant la porte de l'escalier. 

Les deux jeunes gens s'éloignèrent. 
Pauline, derrière le rideau de sa fenê­

tre, les regarda disparaître au tournant de 
la rue. 

Maintenant, elle était seule, et libre de 
donner carrière à sa douleur. 

C'était donc vrai I L'enfant qu'elle avait 
élevé avec tant de peine, qu'elle avait si 
souvent disputé à la maladie, à la mort, 
était parti f... 

Parti pour se battre I 
Elle avait eu la force de le laisser s'en 

aller ! 
De nouveau, toutes ses sinistres suppo­

sitions de la nuit assaillaient son cerveau. 
Une autre pensée, brusquement venait 

s'y joindre. 
Lorsque Raymond, quelques jours plus 

tût, avait affirmé à Pauline que le mariage 
dont l'annonce avait déchiré son coeur, ce 
mariage maudit entre Isabelle et M. de 
Taverny n'aurait pas lieu, c'était à cette 
rencontre avec le baron que le fils d'Henri 
Mégret pensait comme à un moyen décisif 
d'empêcher la sacrilège union qui se pré­
parait. | 

l i a i s si, malgré H. de Marty, le duel 
avait l i e u . . . 

Si, soit par l'absence, soit par l'impois' 
sanre du vieillard, les événements se des­
sinaient une fois de plus en faveur du 
baron, si Taverny sortait vainqueur de 
son combat avec le fils de l'homme qu'il 
avait déshonoré T... 

Tout s'écronleralt donc à la fois pour 
Pauline t 

En même temps qu'elle serait frappée 
dans l'enfant qu elle avait élevé, sa fille, 
celte fille dont elle n'avait connu ni les 
baisers n) la tendresse, deviendrait à son 
tour, la victime et la proie du misérable I 

A cette idée, toot le sang de Pauline 
affinait à son cœur, et sa poitrine se sou­
levait à bonds précipités. 

Le ciel permettrait-il une telle profa­
nation ? 

Le criminel dont la vte était semée de 
tant de ruines, uni avait accumulé sous 
ees pas tant de désespoirs et de misères, 
allait il donc, comme couronnement à ses 
forfaits, épouser la fille dont il avait con­
voité la mère, la nièce dont il avait perdu 
et assassiné l'oncle? 

Quelle vie de douleur ne réservait-Il pas 
à cette enfant ignorante, dont la fortune 
tentait ses appétits insatiables autant que 
la beauté? 

Mais comment empêcher le crime qui 
se préparait? Gomment se mettre en tra* 
vers de cette infamie ? 

Il le fallait pourtant t 
Brusquement, un oonp de sonnette r<x 

tentit i la porte. 
.(4 suivre.) 

TMKVNAL DE COMMERCE 
de lUabeix 

•,1m créancier! da MU. Sdnê-
UH e* Pwrin.et Adolphe Pin«n 
MMOBuellanimt , meuniers S 
Wevsqwhid, sunt informés que, 
Mr jugement dn Tribunal du là 
jnlal&ti, la liquidation judiciaire 
&éte ouverte. II. Laiebrretioinué 
logB-coiaïuiinire et M. Roabau 
nau,ld*t*Uï provisoire. 

Ha «ont coaroqaé* à M I 
s> BHMdi 20 jain 1008, i 8 heures, 
sa Tr.ba.aal de Commerça de 

i éaa créanciers. 
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IMMEUBLES 
-A Vendre 

A. V e n i i i r e 

«ans le Nord, a proilniléd'une 
emportante gare chemin de fer. 

Ecrire au bureau do Journal. 
euileUres K. T. M. . 

MAISON D'EMPLOYÉ 

l Basse, 47, Lille. 

JL C É D E R 
a. SOiJESMES 

après décès de M. Delavoii 

é p i c e r i e 
Très ancienne clientèle assurée, 
ïacilités de paiement. Pressé. 

8t4r. a M- NOBLBCOUItT, 
solaire a solesmes. 

^ A SAISIR 
aree 10.000 francs comptant 

(•priait et l i i e u Café 
. Cpin de rue, splendide 
raaae, passage ton ' 
jK.M» franc*, très 

1 forcé Affaires 
__ .ztensible. 

Conditions exoaptiouuelles. 

Répon; 
•a l a u i 

i bureau du j 

Cattatt d* kf. EmileLeeteroai, 
Bsetwar de Béates, Liqui­
dateur, nie LtofHSsmbetta, fl, 
aHaaSounUa. 

j Â Céder à Haubourdm 

BOF ESTAMINET 
près Fabrique. 

Spnrise courerts par maté-

TMi pressé. 
4»lf.n.28J 156M 
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w . — _ V E N D E Z 

Vos Bijoux 
BrUUois «t Diamants 

nfontren et Argeaterie 
j c h e z C A C A N 
W, 8n* fficolat-Leblo/K, 60 
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SUPPRESSION t e CALVITIE 
Grand succès par le traitement de la lo t ion sner-

v e l l l e s u e , du spécialiste K O T H , 
diplômé de Nancy 

Guérit Démangeaisons, Dartres, Pellicules, ew. 
SEUL DEPOT A TOl'Rt OiIWi : 

Chez M. BRUNEAU, Pharmacien, Rua d» Lille, N- 2 

LE PALAIS 1 NOUVEAUTÉS 
32-3*, Grande-Ru; ROUBAIX 

Offre à sa nombfeqse Clientèle quelques Rrtieles HORS COURS 
OUI SERONT VENDUS 

les Jeudi 18, Vendredi 19, Samedi 20 et Dimanche 21 Juin 
ZÉI'BIR, très belle qo iliie.diar.Mit.ona (\ Eh 

, roi. an rente » U . 4 U 

TONvu vi KM i; £•<»•. 0.1 
T^y^rCTi. i^. .o ,85 

U\Wt HAÇOiWB 
CI» •sœ 

1.95 
COSTUMES (.AltVONNInTS de 

2.45 
BAS coton noir, grand teint diminué, f| ("A 

»al*nr 0.75, mit en rente la paire U>wU 

l J.A.ISSKTTE8 t 0.65 
CACHE OOKSETSFI .".3.0.45 

Aujourd'hui Jeudi : DISTRIBUTION DE BALLONS aux 
Enfants accompagnant lu Acheteurs 

ts sftn trtMose M JWIMSI UkMrlt 
roui Abonné d'un an a urolt, i tl(re de oriuic. 

i t t T SS'SSnï'Sf B-SÀX^r rs 
hnnbons. Le conrerole de ceUe bom eatoen* d'.n i 
^ji.awo»de Wlietw faite •peadai6laVDtpv.raatl.stu 
vnirlea abonne» du CourrUr ir*uuan^otM\t«c',cW. 
.i.;uiireaa« (orme m rarliaaat UDl>et) de mire. 

> A deiii Itatawii pour U represeotiiloo eanuoi i> 
offerte «cluatremeo t a DOS f̂frjjift Prix de rabot i -
Daaiout : on*n. »arl»et prortnc*,»fr.;«imnee»,35 fr. 
Adresser maudataouboiis peetiox ï M- JMWfoqoes. 
élrecteur du t ourritr fr*ncêUt 11. rue des Bnug-
•afuta, i Parla. Le C<mrrittfrénipL se trouve dans 
tous les kiosques, garée et Hbitatrtes. • 
J*r*frv ai Ure dam gutt Journal on a lu cette annota. 
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Véritable 
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de Viande 

ï IEBIG 
IHDISPCKSABLC tant toute 

ùonm cuisini, tour préparer 
tt améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoits, oie. 
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Dans le m n'aider au placement tes emplayês et ouoriers sans 
emploi, nous aoons résolu de créer une publicité exceptionnelle ù un 
prix uniforme et minime. - Toutes les DEMANDES et OFFRES 
D'EMPLOIS seront insérées pour te prix ne o , e o c e n t i m e s 
aansle PROGRÈS DU NORD 0î /'AVENIR DE ROUBtlX-TOURCOM.. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DTJ NORD, SI, rue nationale, 
LILLE ; aux bureaux de r AVENIR, 65, rue des Fabricants, « 
R0UBAIX; rue Verte, 53, ù TOURCOING ; citez notre correspondant 
de vaienctonnes, 9, passage Boca. — Etû tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

On demande de suite 

Employé - Expéditeur 
ibérédu sert-icemilitaire,ayant ' 
ne belle écriture et sachant i 
•ien calculer. 
Sérieuses références exigées. 
Ecrire au bureau du Progrit, 

ux lettres D. O. D. 

CHAUSSURES 

A V I S 
I 

Les employés d'administrt-
- -iprésen-

•tr.u ••». 
. ayant 

rjtjHqo.es loisir», peuvent ac­
croître sensiblement leurs re­
venus par une représentation 

de mattaoln très 
BOBS appointemen 
références exigées. 

Réponse écrite au 
Progrtt «ux lettre* D. M 

s d«NioiMell« : 

bureau du ——,, .... 

On demande mie B i l l 
ue Jean.,fc>istn.7,au 1er, Lille 

ON DEMANDE jr . 
paux centre*. Apje-aatilpoar pla 

| cimenta, agrandiMejnents pbû' 
m jaUee par atton 

Peintres 
>n demande de suite, d 

«a dena.de ne m n m 
rus Henri Loyer, a1 18, Lille, 

ASSURANCES-VIE 
On demande un Inspecteur et 

.es ARents généraux, dans 1er 
lépartemenU du Nord et du Pas 
le Cala'- •--l'le Calais, pour I 

' mlalrt. — ECrirb- . - - . 
e 1a Ole de Ntderianden 

I de Roubaix. Lille 
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IBON'MBFEUR 
nchaiit coiffer les Panes, a 

. ttiabtiSMfDient Tnennal de 
Saint amand. 13-31). 1M*8 

lu | 
Unies a. h. 

du journal. RouDait, I 

Ou flfBaiHle m Senuite 
rue de Parts, 96. Lille. 11S.-8 

Cuisinière en chef 
faisant le service a la carte e 
]p.- plats du jour, libre de tuile 
demande place ALillflou deBors 

On demande une 

Ouvrière en Confection 
rue Malâkot. 87. Fires. Itaed 

LANGUES 
Jeune Allemand désire rela-

k>ns sociales arec des person-
poar échanger 

* n tes 
laogues respect i 

tattreVA"-.."".'." 
R«poeee «crite au bureau du 

ON DEM 
A N D E de bonnes" 

avrlèresi trlco-

TJn bon maçon de-1 mande à travailler 
pour propriétaire, soit a la Joui* 1 i e ou a la pièr-

besoin conauii 

UN HOMME 
établi, jeune, sérieux et actif, 
désire employer tout ou partie 

Journées. Ecritures i 

JEUNE FILLE 
quel autre travail à faire chei 
demande copies ou n'Importe 

modestes. 

n u nPMAin>H85'tf.i>]ac< 
U l l U C l f l d'Armes. Valen 
ciennes, une atervasito-eaiisl-
nlère munie de bons certlflcaU 

tioni medestes Ecrire J fi. S. 

Samantaôna ( SfiSSî ) 
ar. Lir. Caisse Nationale, dem 
Agents court. Fixe Bel. Com 
19 i. Bleue, Parts. i.j[ss 

On demande une Fille 
saelsant bien cou4n. SI, rt 
Arts, au 3e, Lille. 1*307 
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Maison fondée 
en 1 8 6 3 

eoo.ooo 
abonnas BON GENIE 

HLM, 4, tae du Tietti-aarcBé-aui-Meuloiia, 4, L1LLS 

VEND de TOUT à CREDIT 
jeaya**»- SNS lin AN 

CONDITIONS SPECIALES AUX FONCTIONNAIRES 

H a y o n s s p é c i a u x p o u r fl.n C o m m u n i o n . 
Expéditions franco. Catalogne et échantillon» sur demande 

REPRÉSENTANTS : 
C R O I X • Rrooki-t , 101, rue Klébcr. K O U B A r X > C a n l l e r , 168, m a 

du Collège. T O U R C O I N G i U r i d a a , 34, rue de Qand. 

Évitez la chaleur es été 
Ménagères prévoyantes et 

'otre santé, em-
lc R é c h a n d A. « M 

besoins domestiques. Voua 
liserex ainsi une réelle écono-

de temps et d'argent, tout 

propreté et de commodité. 
^adresser, pour renseigne­

ments et choix d'appareils : 

Rue da Cftrt, 16, à ROI'BVIX 

LA VUE POUR TOUS 

,\ncieane Maison W e i l 

MAILLARD 
terres p-aaues 

uarail d'attention, telles 
/étudiant, l'ec 
médecin. Us 

g ue ['étudiant, 1'ecc.esiasiique, 
e médecin. Us rendent ** 
orce »ui jeux fatigués p 

PU mand.-poste (Indiquer l'an 
wtûtu 

!2tf ,rae Faidherbe, LILLi: 
"aison n'a pas de dep> 

ne (au pas colporter. 

AU CORSET ÉLÉGANT 

Maison Vandorpe-Lava 
61-63,Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

G r a n d e Expoa l t ios i de 
Corsets et Jupons des dernier es 
créations. 

La Maison se recommande 
par la beauté, l'élégance, U 

leur marché. 
90.000 Corsets M Msgaatn 

fttSWrt* PHmt * tonte Aohetru, 

RHUMATISMES 
Ooérison par la Traitement de 

efaore, Phariaarir de la (.»rr, 
BMHIKUX (Nord). 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R u e Pe l l tar t , R O U B A I S | 

PREMIÈRES COKMUNIOXS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 O fr. arec uns 

ÏAGHTFI0UE PEWTDRE A L'HUILE SUR BOIS 

M O D E S 
A la Violette de Parme 

RETOUR DE PARIS 
- Brand Choix de Nouveaux Modèles -
p H A P K A U X OABIYXS pour Damfis, Jsunet Filles Ofr, 
yj el nilatiss, dtsiii * 
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LOCATION DE C H A L E S (Upuia t Fp. 

La Maison se charge des arrangements et l'on se rend k domicila 
sur demande et sans augmentation de prit 

Par suite de l'extension du Magasin, mise en rente da CbapeaaC 
a 4 l>. M et des Modèles exclusifs a 11 fr. BO 

•ALONB PARTICULIERS POUR LA BELLE MODE 

M"" VUILLEMIN 
6S , Rua da la Cloche, TOURCOING 
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REPARATIONS 
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